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MON ARRIVEE A KUTNO 

par le Rabbin Yonah Baruch KAC, de mémoire bénie. 

 

Après la conquête de la Pologne par les Allemands en 

1915, j'ai créé une école moderne appelée Torah v'Dat1 dans 

ma ville natale, Gostynin. Un jour, M. Yaakov Zerchin, qui 

était le directeur du cheder2 moderne de Kutno, m'a proposé 

le poste de directeur de l'école de Kutno, car il avait été 

accepté pour un poste permanent dans les deux lycées de 

Gostynin. 

J'ai accepté l'offre et, environ deux mois avant la fête 

de la Pâque de cette année-là, j'ai déménagé à Kutno. 

Malheureusement, à cette époque, une maladie contagieuse 

s'était déclarée dans la ville et les autorités allemandes 

avaient ordonné la fermeture de toutes les écoles. Par 

conséquent, pendant deux mois, j'ai été obligé d'enseigner 

aux élèves dans des maisons privées. Après la fin de 

l'épidémie, les écoles ont rouvert. Plein d'énergie, j'ai 

commencé à travailler et j'ai vu que mes efforts étaient 

bénis ; il y avait plus d'élèves. J'organisais des voyages 

pendant les vacances, les élèves défilaient avec leurs 

drapeaux dans les rues de la ville en chantant des chansons 

en hébreu, et les gens de la ville, peu habitués à de tels 

spectacles, étaient impressionnés par leur belle apparence et 

les saluaient avec enthousiasme. Quelque temps plus tard, 

j'ai organisé trois cours du soir pour les filles. Tout allait 

bien ! 

 

Première pièce de théâtre en hébreu à Kutno 

Au bout de deux ans, les filles parlaient suffisamment 

couramment l'hébreu, bien qu'il n'y eût pas que les filles qui 

le parlaient plus ou moins couramment ; tout le monde 

voulait l'apprendre – vieux et jeunes, garçons et filles, et 

 
1 NdT : Loi et religion. 

l'hébreu résonnait sur nombreuses lèvres. A cette époque, 

j'ai commencé à organiser une troupe de théâtre. Avec M. 

Yaakov Wajslic – qui était metteur en scène et acteur dans 

l'actuelle compagnie théâtrale de Vilna – nous avons décidé 

de mettre en scène la pièce hébraïque "La sœur ainée" du 

célèbre écrivain de notre ville, Shalom Asz. Immédiatement, 

je me suis tourné vers les autorités allemandes pour une 

demande de permis de jouer la pièce en hébreu et organiser 

une journée fleurie. Les deux demandes ont été acceptées et 

j'ai commencé à travailler avec enthousiasme. Mais, 

apparemment, notre initiative a déplu à quelqu'un qui avait 

des liens avec la mairie, et il a agi secrètement pour annuler 

le permis, qui était déjà en notre possession. Quand j'ai 

appris les mesures prises par le conseil, j'ai demandé des 

explications, mais au lieu de s'excuser, ils m'ont attaqué avec 

colère : "Est-ce une façon de se comporter ?", "Est-ce une 

façon de faire les choses ?" "Vous voulez insulter l'honneur 

d'un institut sioniste ? Pourquoi ne nous avez-vous pas 

approchés ? Est-ce qu'une organisation sioniste n'existe pas 

du tout ?" Je leur ai répondu dans la langue maternelle, 

comme les paroles de la mère dans le Jugement du roi 

Salomon : prenez l'enfant vivant, plutôt que de le découper ! 

Après moultes discussions, ils acceptèrent ma suggestion et 

renouvelèrent les permis. Mr. Wajslic a continué à 

superviser les préparatifs de la pièce, qui ont duré deux 

mois. La première a été inaugurée dans le bâtiment du 

théâtre de la ville et a été un grand succès. Tous les acteurs, 

ou pour être exact, les actrices, ont fait un excellent travail 

(l'une d'entre elles, Sara Bril, est maintenant en Israël). Mon 

cœur débordait de joie au succès de la pièce ; la salle était 

2 NdT : enseignement religieux pour jeunes enfants en Hébreu. 

Programme imprimé en hébreu et en yiddish d'une pièce (1917) par les élèves de 

l'école "Am HaSefer", dirigée par le Rabbin Yonah-Baruch Kac, de mémoire bénie 
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complètement pleine ; il y avait une atmosphère de fête, et 

c'était très satisfaisant. J'étais très excité quand j'ai ouvert la 

pièce, à tel point que les mots sont restés coincés dans ma 

bouche et que des larmes de joie m'ont étouffé la gorge. Les 

acclamations du public à la fin du spectacle ont prouvé son 

grand succès. Par la suite, la pièce a continué à "tourner", 

mais pas au théâtre de la ville mais à l'école, principalement 

pendant les vacances à Hanoucca et Pourim, et à la fin de 

l'année scolaire. 

 

La création de l'école Am-HaSefer3 

À peu près au même moment, les autorités polonaises 

locales de Kutno avaient décrété que tous les étudiants juifs 

devaient fréquenter l'école le jour du sabbat et ne pas 

s'absenter des cours ce jour-là. Tous nos efforts pour annuler 

ce décret ont été vains. Pendant ce temps, le célèbre écrivain 

de notre ville Shalom Asz était arrivé pour une visite. Nous 

avons pensé que sa personnalité et son influence en tant 

qu'écrivain pourraient contribuer à l'annulation du décret. 

Une délégation de quatre hommes éminents de la ville – 

dont M. Abraham Rajzman (de mémoire bénie) qui était le 

chef de la communauté, M. Yehuda Riftin (de mémoire 

bénie), M. A. Sh. Elberg (puisse-t-il vivre longtemps), et 

l'auteur de ces lignes – s'est approché de l'auteur, lui 

demandant d'user de son influence sur le directeur de l'école. 

Nous l'avons quitté, déçus ; il nous avait reçu, distant et 

indifférent, et nous avait annoncé qu'il n'avait pas l'habitude 

de se mêler de choses de cette nature. 

M. A. Sh. Elberg, puisse-t-il vivre longtemps, ne s'est 

pas reposé ni n'a abandonné, et a eu l'idée d'établir – par nos 

propres moyens – un lycée hébraïque et de le nommer Am-

HaSefer. Lorsque l'école a été créée, de nombreux élèves ont 

quitté l'école polonaise et sont passés à l'école hébraïque. 

A cet égard, je dois mentionner le fait suivant : un 

jour, le préposé du rabbin Trunk [Yitzhak Yehuda] m'appela 

chez lui. Quand je suis arrivé à la maison du rabbin, j'ai vu 

Yehuda Riftin (de mémoire bénie), Sender Falc (de 

mémoire bénie) et M. Y. L. Grinbaum (qu'il vive 

longtemps). L'objectif de la réunion, comme me l'a dit son 

honneur le rabbin, était de transformer mon cheder 

modernisé en une école hébraïque. De plus, je devais servir 

comme professeur permanent dans le nouveau lycée, avec 

un salaire raisonnable. Après avoir éclairci quelques détails, 

je leur ai remis mon appartement complet avec son mobilier 

et son équipement. Il n'a pas fallu longtemps pour réunir le 

personnel enseignant et être prêt à commencer à enseigner 

au lycée hébreu, dirigé par le directeur, M. Wajzbicki. J'ai 

servi pendant douze ans comme professeur d'hébreu et 

d'études religieuses au lycée hébreu de Kutno. Au cours de 

des années, les directeurs étaient M. Lasman et après lui, 

M. Szpira. 

 
3 NdT : hébreu, "Peuple du Livre". 

En 1927, j'ai immigré aux États-Unis. Là, j'avais un 

emploi à la synagogue et au Talmud-Torah "Beit-Yaakov". 

En tant que directeur du Talmud Torah, je servais de chef 

spirituel. Chaque Shabbat, je leur donnait un sermon plein 

d'esprit sioniste, même s'il s'agissait d'une synagogue 

orthodoxe. Dans ce poste, j'ai servi 25 ans. Lorsque l'Etat 

d'Israël a été établi, j'y ai immigré pour réaliser le rêve de 

ma vie, le rêve des Juifs pendant les milliers d'années de leur 

Diaspora. 

Letter from the management of the Hebrew High School 

in Kutno to Rabbi Kac, in New York 
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The Synagogue in Kutno, which was built in the 18th century 


